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5y conquéte leur elt échappé, & ne pouvoient
s le défendre de la convoiter encore. En1933,
5 le duc d’Anjou, fils de la reine, jeune
4 prince alors dans fa troifieme annce, fe
s trouvant, non pas malade mais incommode,
o ils imaginerent que le moment étoit veny
ss ou il falloit enfin triompher de lincrédu.
55 lité de la mere, par un prodige opere en
s, faveur du fils. Pleins de confiance en la
s vertu du diacre Paris, ils regardent le fuc
s Ceés comme infaillible : ils s’adreffent 4 une
s des femmes qui fert le jeune prince, la ga-
5 gnent, & lui propofent, comme chofe qui
5 ne peut fouffeir de difficulié , d'opérer la
s» guérifon fubite de {on augufte malade, Cette
»» femme y confent : elle en met une feconde
s dans le {ecret de la bonne ceuvre, &, tou.
s tes deux de concert, elles fubornent deux
» gardes-du-corps, qui doivent favorifer len.
5 trée de lappartement du duc d'Anjou i
5> Lagent miraculeux de fa future guérifon,
s Alors un {ujet initi¢ aux myfteres des con
s Vulfionnaires eft introduit f{ecrétement, qui
s remet aux gardes-malade une provifion d¢
4 terre extraite du tombeau de Péris, ave
s» la recette pour en faire ufage julqua pas
s faite guérifon, Point de retard :.on sem.
4, prefle d’adminiftrer Penfant une premiete
5 & une feconde pilule , qui n’operent pas
s fenfiblement, On dopble la dofe; lincom-
i nodité aufli-tét prend un carac“tere de ma.
& ladie. On continue le rchme, la maladie
. » empire. Le malade pleure, s’agite., eprouve
» des mouvemens convullifs, Ces accides



